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canons-revolvers ou mitrailleuses du Systeme Hotchkiss, dont les

projectiles sont assez gros et ont assez de vitesse pour traverser la carene
metallique des bateaux portc-torpilles. »

NOUVELLES ET CHROXIQIE

Allemagne: Transformation du fusil modele 1871 en arme ä röpötition.

Le probleme de transformer le fusil allemand sc chargeant par la
culasse en une arme ä magasin excellente et d'un usage pratique,
sans avoir recours ä des changements trop considörables et trop coü-
teux et sans cpmpliquer le mecanisme, parait avoir ötö resolu de la
maniere Ia plus satisfaisante par la Compagnie en commandite et par
actions de Louis Lowe et compagnie. Cet ötablissement a döjä donnö
maintes preuves de son habilete dans la fabrication des armes ä feu;
toutefois la nouvelle transformation qu'elle vient d'imaginer est tellement

parfaite qu'elle excitera une admiration generale.
Le principe de cette transformation rappelle ä la memoire l'histoire

de Tceuf de Colomb.
M. Louis Lowe a construit un magasin ä cartouches söpare, lequel

peut ötre tres facilement adapte au fusil et en ötre enleve avec une
facilite egale.

Ce Systeme permet donc de se servir alternativement du fusil comme
arme ä magasin ct comme arme se chargeant ä chaque coup. Nous
sommes cn Situation de donner los dötails precis qui vont suivre sur cet
ingönieux appareil.

Lc magasin k cartouches, construit en töle d'aeier, pese environ 350

grammes et est destine ä recevoir un certain nombre de cartouches,
habituellement 11. II peut se fixer au fusil ou en etre enleve ä volonte.
Lorsqu'il est adapte ä Tarme il fonctionne automatiquement par
l'ouverture et la fermeture de la chambre : lorsqu'on ouvre la chambre,
une cartouche se place immödiatement dans la partie de Tarme qui lui
est destinee et, lorsqu'on ferme la chambre, la cartouche suivante
prend la position voulue pour exöcuter son mouvement au coup
suivant. II n'est besoin pour arriver ä ce resultat d'aucun mouvement
de main special. Ce magasin peut s'adapter ä toutes les armes qui se

chargent par l'arriere et dont la culasse est cylindrique. Tous les fusils
se chargeant ä chaque coups peuvent dont facilement se transformer
en une parfaite arme ä repötition et la simplification du chargement
permet d'arriver ä une rapidite de feu de 12 coups en 24 secondes.
Lorsqu'on a öpuisö le magasin on peut, pour continuer le feu, se servir
de Tarme comme d'habitude, c'est-ä-dire en le chargeant ä chaque
coup, ou bien remplir de nouveau le magasin, Operation qui demande
environ 15 secondes.

Le magasin a une section perpendiculaire en forme d'U, et les
cartouches sont placees ä cötö les unes des autres. II peut, ä volonte, etre
portö ä part ou installe sur Tarme. La place du magasin, lorsqu'il est
adapte ä l'arme, se trouve au-dessous de la chambre, de teile sorte que
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l'augmentation de poids causee par Tadjonction du magasin est repartie
d'une fagon tellement heureuse, que le centre de gravitö de Tarme n'est
pas deplace.

Le magasin n'empöche pas le maniement de Tarme, il n'en rend pas
non plus le port incommode pendant la marche. Pour adapter ce magasin,

par exemple, au fusil Moser, il est nöcessaire de faire subir ä Tarme
quelques modifications : un simple prisme fixe au moyen de deux vis
refait le magasin ; la poignöe du cylindre est coudee bekommt eine
Kröpfung), et enfin l'extracteur est change de teile sorte que les etuis
soient rejetös automatiquement Cette derniere transformation est d'autant

plus avantageuse qu'elle apporte un perfectionnement sensible ä

Tarme considöröe comme arme se chargeant ä chaque coup.
Le prix des modifications que nous venons d'indiquer est insignifiant;

le magasin lui-meme peut ötre construit ä peu de frais, de sorte que la
transformation de toutes les armes de guerre existantes coütera fort peu
de chose.

Les manipulations nöcessaires pour mettre en place et enlever le
magasin sont des plus simples : le magasin est enfonce sur le prisme dont
nous avons parle, jusqu'ä ce que joue un ressort qui le maintient ä sa

place. Pour Tenlevor, on soulöve le ressort, et le magasin peut tres
facilement ötre degagö du prisme qui lui sert d'axe. Ces divers mouvements

demandent ä peine une seconde.
Le clapet ä l'orifice du magasin est habituellement forme par un

ressort. Si le magasin doit fonctionner, une simple pression suffit pour
pousser ce ressort de cötö. En ramenant le ressort ä sa position
premiöre, on arrete la consommation du magasin.

Le merite de Tarme considöröe comme arme se chargeant ä chaque
coup ne subit pas la moindre atteinte par suite de l'emploi du magasin.
L'arme, lorsque le magasin n'y est pas adapte, est absolument Tarme
ordinaire se chargeant ä chaque coup. Lorsqu'on y a fixe le magasin,
soit entierement, soit ä moitiö plein, soit vide, Tarme peut encore etre
employee comme arme se chargeant ä chaque coup. La resistance ä

l'usage de ce magasin peut ötre considöröe comme n'ayant pas de limites,

puisqu'apres s'en ötre servi pour plusieurs series de mille coups,
on n'a eu ä constater aucun desordre dans le fonetionnement du
Systeme. Par dessus tout, le möcanisme est tres simple et remplit toutes
les conditions exigöes pour faire un bon service de guerre. L'Ecole de

tir de Spandau continue encore en ce moment les experiences pratiques
au point de vue de sa force de resistance. Les resultats obtenus jusqu'ä
present sont tres satisfaisants, et Ton peut des ä present affirmer avec
une entiere certitude que ce mode d'armement sera trös prochainement
adopte, au moins pour certaines especes de troupes.

(Armöe frangaise.)

Autriche-Hongrie. — Li taxe militaire des dispensös — Voici,
d'apres VArmöe frangaise la loi sur la taxe recemment votee par le Parlement

de Vienne. Le produit en est destine au soulagement des familles
nöcessiteuses.
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En vertu du § 55 de la loi de recrutement, sont astreints ä payer la

taxe :

lo Les jeunes gens impropres au service actif et places soit dans la

reserve de recrutement soit dans la landwehr, pour le temps qu'ils
auraient ä faire s'ils n'avaient ötö versös dans l'une de ces deux classes.

2° Les jeunes gens exempts de tout service en vertu du § 17 de la loi
de recrutement.

3° Ceux qui ont ötö reformes, ä moins que les infirmites ayant amenö
la reforme, n'aient ötö contractees au service, ainsi que les emigrants,
pour le temps de service obligatoire qui leur restait ä faire. Ces derniers
sont tenus d'acquitter entierement la taxe pour Tobtention de leur permis

d'ömigration.
4° Ceux qui ont ötö soit exemptes, soit liberes, en vertu du § 40 de la

loi de recrutement.
Les personnes placees dans une des conditions döterminees ci-dessus

lors de la Promulgation de la loi, seront tenus de payer la taxe cette
annöe.

La taxe se divise en
1° Classe qui paie 100 florins
2o » » 90 »

3o » » 80 »

4° » » 70 )¦>

5» » » 60 »

6° n » 50 »

7» » » 40 »

8° » » 30 »

9" » » 20 »

10° » » 10 »

11° » » 5 »

12" » » 3 »

13o » » 2 »

14° » » 1 »

La classe de la taxe varie annuellement, suivant la fortune, le revenu
net, et, par consequent, suivant les contributions directes payees par le
taxe. Ainsi ceux qui vivent de leur travail journalier, ne payant pas de
contributions directes, sont assujettis ä un florin seulement.

Pour determiner la taxe, on prend ordinairement pour base le dixiöme
des contributions directes de Tannöe, et, ä defaut de cette base, le
tableau ci-dessus. On peut cependant, dans Tinteret genöral, augmenter
ou diminuer la taxe, proportionnellement ä la fortune de chacun. Ainsi,
par suite de pertes imprevues, mauvaises recoltes ou autres, un taxe
peut ötre replace dans une classe inferieure, et s'il se trouvait döjä dans
une des quatre dernieres, il peut en ötre complötement exonerö. Les
parents, grands parents et parents d'adoption des jeunes gens soumis ä
la taxe sont responsables pour leurs enfants lorsqu'ils n'ont, par eux-
mömes, aucun moyen d'existence. Cette responsabilite dure autant que
cette Situation, pendant laquelle, d'ailleurs, on ne peut exiger directement

de leurs fils le payement de la taxe.
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Les rögles qui viennent d'etre etablies peuvent, avec quelques modifications

dans leur application, servir pour determiner la taxe due par les
jeunes gens indiques ci-dessus.

On röpartira entre eux la dixiöme partie des contributions directes de
tout Tempire. Pour classer ceux qui ne paient pas de contributions, on
tiendra compte du nombre d'enfants, petits-enfants ou fils d'adoption
dont l'entretien leur incombe en tout ou en partie.

Les jeunes gens affliges d'infirmites qui les empechent de pourvoir ä

leur subsistance, sont exemptös de la taxe, et les parents charges de leur
entretien ne peuvent ötre rendus responsables.

Ceux qui ne peuvent la payer, ou qui se trouvent dans des maisons de

charite, ceux qui ont ötö appeles avant 1875, et ceux qui seront versös
dans le landsturm cette annöe sont aussi exemptes de la taxe.

Elle s'öteint:
Par la mort du taxö, pour les cas enumörös ci-dessus, tant que durent

les causes d'exemption.
Quand un emigrant passe d'une province dans une autre, la taxe

s'öteint dans la province qu'il quitte.
Le maire (le plus souvent le regisseur des biens du seigneur) comme

premiere autorite administrative de la commune, designe la classe de la
taxf-.. Une commission dans cliaque cercle juge Ies difförends. Elle se

compose du commandant du cercle, president, et de quatre membres,
deux choisis par le president et deux par les maires du cercle. Dans les

pays oü il y a un conseil de cercle, ils sont ölus par ce conseil, et par le
Conseil munieipal dans les villes qui possödent des franchises communales.

Les listes dressees par les municipalites restent affichees dans les
communes pendant quatorze jours.

Un dölai de trente jours est aecorde pour en appeler des döcisions de
la commission au ministre de la guerre.

La taxe se paie tous les ans ä la fin d'avril, les pereepteurs des
contributions directes sont charges de la percevoir, en se conformant aux
prescriptions de la loi du 18 mars 1878 sur le recouvrement des impöts.

Ses produits seront, comme ceux de tous les autres impöts, compris
dans les recettes annuelles de l'Etat. On en formera d'abord un fonds
particulier, administre par le ministre des finances, et qui, sous le nom
de fonds militaire, recevra une destination toute speciale. (Indiquöe dans
la deuxieme partie de la loi.)

Ce fonds s'aecroitra annuellement de 2 millions de florins environ,
quote-part du contingent de l'annee, variable suivant la fortune des

recrues (actuellement. 1,142,500 florins), sans compter les interets.
Cette quote-part etant prölevöe, le reste du produit de la taxe militaire

est verse dans les caisses de l'Etat, qui prend l'engagement formel
de secourir les familles necessiteuses des mobilises. La procedure
provenant des requötes ou appels contre une elevation de taxe se fait sans
frais.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD. — CITE-DERRIERE, 26.
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